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 CAMEROUN

Selon l’Indice des prix à la production 
industrielle (IPPI), que vient de publier 
l’Institut national de la statistique (INS), 
les prix sortie-usine dans les entreprises 
industrielles au Cameroun ont chuté de 1,2% 
en glissement annuel. Cette baisse survient 
après des augmentations à la fois progressives 
et significatives enregistrées depuis 2021, 
suite au déclenchement de la guerre entre 
la Russie et l’Ukraine, couplée aux effets de la 
période post-Covid 19.

« Comparativement à l’année 2022, marquée 
par la crise russo-ukrainienne et la perturbation 
des chaînes d’approvisionnement, on 
observe un retour progressif des prix à la 
production à la baisse. Cette tendance est 
principalement motivée par les industries 
extractives, qui ont connu une chute de 
8,6%. De plus, les industries de fabrication de 
matériaux minéraux, notamment le ciment, 
ont enregistré une baisse de 1,3%, tandis que 
les industries de fabrication d’ouvrages en 
métaux, notamment en fer, ont affiché une 
contraction de 2,2% », détaille le rapport de 
l’INS.

Au demeurant, apprend-on, la baisse des 
coûts de production observée dans les unités 
industrielles du Cameroun entre janvier et mars 
2023 a été atténuée par les augmentations 
plus ou moins significatives enregistrées dans 
le secteur des industries agro-alimentaires 
(+2,1%), et surtout les industries chimiques et 
pharmaceutiques (+8,1%).

Pour rappel, l’IPPI mesure l’évolution des prix 
des transactions de biens industriels produits 
à l’intérieur du territoire économique du 
Cameroun. Il s’agit des prix départ-usine payés 
aux producteurs, hors taxes et subventions, et 
hors marge de transport.
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Présentation des valeurs et des cours sur la cote de la 
bourse (BVMAC) en attendant la prochaine séance de 
cotation.

Au terme de la séance du 26/07/2023, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets sur le 
compartiment obligations pour la valeur « ECMR 
6,25% NET 2022-2029 » (24 641 obligations), BDEAC 
5,45% NET 2020-2027 » (787 391 obligations), « BDEAC 
5,6% NET 2021-2028 » (34 981 obligations) et « BDEAC 
6% NET 2022-2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions d’achats 
et de ventes inscrites en carnets concernaient les 
valeurs SAFACAM (achat 500 actions), SGCRE (achat 
218 actions), SOCAPALM (achat 358 actions), SEMC 
(vente 97 actions) et LA REGIONALE (vente 137 
actions).



info@ess-capital.com
+237 233 43 11 58
Immeuble Victoria - étage 2 & 3 - Rue Victoria
Bonanjo, B.P. : 5 540 Douala - Cameroun

 EUROPE

A l’issue de sa réunion, le conseil des 
gouverneurs de la Banque Centrale 
Européenne a décidé de relever à 
nouveau ses trois taux d’intérêt directeurs 
de 25 points de base, les portant ainsi 
respectivement à 4,25%, 4,50% et 3,75%, 
avec effet au 2 août prochain. L’inflation 
continue de ralentir mais devrait toujours 
rester trop forte pendant une trop longue 
période’, souligne le conseil déterminé à 
assurer le retour au plus tôt de l’inflation au 
niveau de son objectif de 2% à moyen terme. 
Le portefeuille du programme d’achats 
d’actifs (APP) se contracte à un rythme 
mesuré et prévisible, car l’Eurosystème ne 
réinvestit plus les remboursements au titre 
du principal des titres arrivant à échéance’, 
ajoute-t-il. S’agissant du programme 
d’achat d’urgence pour la pandémie 
(PEPP), il confirme avoir l’intention de 
réinvestir les remboursements du principal 
des titres arrivant à échéance achetés dans 
le cadre du programme au moins jusqu’à la 
fin de 2024.

 ETATS-UNIS

L’économie américaine a progressé plus 
rapidement qu’attendu au deuxième 
trimestre, la résistance du marché de 
l’emploi ayant soutenu les dépenses de 
consommation tandis que les entreprises 
ont augmenté leurs investissements en 
équipements, ce qui contribue à éloigner 
le spectre de la récession tant redoutée. Le 
produit intérieur brut (PIB) de la première 
économie mondiale a augmenté de 2,4% 
en rythme annualisé sur la période avril-juin 
après avoir progressé de 2,0% au premier 
trimestre. Les économistes interrogés 
par Reuters prévoyaient en moyenne une 
croissance de 1,8% en rythme annualisé. 
En dehors du marché immobilier et de 
l’industrie manufacturière, l’économie a 
largement résisté aux 525 points de base 
de hausses de taux d’intérêt de la Réserve 
fédérale (Fed) depuis mars 2022.

Le CAC 40 a terminé en forte hausse, emportées 
par l’optimisme des investisseurs qui estiment que 
le cycle de hausse de taux touche à sa fin des deux 
côtés de l’Atlantique, malgré des données incitant à 
la prudence aux Etats-Unis. L’indice phare parisien 
a ainsi gagné 2,05% à 7.465,24 points, sa plus forte 
hausse quotidienne depuis janvier 2022. Le S&P 500, 
en revanche, a fini en baisse jeudi, les informations 
selon lesquelles la Banque du Japon (BoJ) pourrait 
autoriser une hausse des taux d’intérêt à long terme 
a poussé le rendement américain à 10 ans au-delà de 
4 % et a réduit l’attrait des actions.

Les indices BRVM Composite et BRVM 30 ont 
clôturé pour la troisième séance d’affilée en hausse, 
respectivement à 206,76 points et 103,95 points. 

Le cours de l’or a effacé les gains antérieurs de 
cette semaine par rapport à un dollar en hausse. Il 
est tombé dans un creux inédit ces deux dernières 
semaines après la hausse des taux d’intérêt par la 
Fed américaine et la BCE de la zone euro au plus 
haut depuis 2001. Le prix du pétrole a évolué en petite 
hausse jeudi, poussé par une offre toujours réduite, 
tandis que la demande est restée résiliente malgré 
les craintes de récession. Le cours du blé a poursuivi 
sa correction, les acteurs du marché attendant d’avoir 
une vision plus claire des exportations mondiales de 
céréales en provenance de la mer Noire.  Le cacao a 
maintenu sa dynamique haussière.

 Le dollar s’est apprécié nettement face à la plupart 
des devises majeures jeudi, fouetté par plusieurs 
indicateurs qui témoignent de la résilience de 
l’économie américaine et offrent de la marge de 
manœuvre à la Fed pour rester offensive sur le plan 
monétaire.
L’Euro a ainsi chuté de -0,99% face au Dollar vers 
1,0973 (soit -2,5% de repli en 10 jours)
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